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			Avertissement au lecteur

			Myles Munroe nous offre, à travers les pages de son merveilleux ouvrage la possibilité de découvrir que Dieu a placé en chacun de nous un potentiel formidable. Notre Dieu nous a donné des capacités que, la plupart du temps, nous aurions ignorées sans une telle lecture.

			Mais le lecteur ferait une énorme erreur, si réjoui par sa découverte et enthousiasmé par ce qu’il sent bouillonner en lui, il s’arrêtait en cours d’ouvrage, croyant avoir parfaitement compris le propos de l’auteur.

			Celui-ci, en effet, après nous avoir démontré que chacun de nous a un potentiel, des capacités insoupçonnées, nous montre avec combien de conviction, que ce potentiel ne peut en fait s’exprimer que si nous vivons en réelle communion avec Dieu.

			Il serait donc dangereux de se faire une idée superficielle du sujet et de se lancer à corps perdu dans des projets qui ne seraient pas en accord avec ce que Dieu a prévu pour nous.

			Le sujet traité ne prend toute sa dimension que si l’on va au bout de la lecture et que l’on assimile le contenu des derniers chapitres.

			On pourrait même dire que c’est un des rares livres qu’il faudrait commencer par la fin, tant celle-ci contient la clé pour réaliser véritablement notre potentiel.

		

	
		
			Dédicace

			À ma fille Charisa et à mon fils Chairo (Myles Jr.), que votre potentiel soit porté à son maximum dans votre génération.

			À mes parents, Matt et Louise et à mes dix frères et sœurs, pour votre encouragement et votre soutien.

			Et à vous tous, habitants du tiers-monde, pour qui je vis et respire afin que vous veniez à la connaissance de Jésus-Christ, le Seul qui puisse réellement vous aider à comprendre le potentiel qui est en vous et vous permettre de le réaliser totalement.

		

	
		
			Remerciements

			Nous sommes le produit de ce que nous avons appris grâce à ceux, petits et grands, qui nous ont enseignés. Je suis reconnaissant de ce que des hommes et des femmes de Dieu, au cours des générations, ont été inspirés et nous ont transmis des sources de sagesse.

			Je suis aussi reconnaissant pour mes nombreux collègues et amis de Bahamas Faith Ministries International dont la fidélité, les prières et la patience m’ont encouragé à continuer jusqu’à l’accomplissement de mon projet et la réalisation de mon potentiel.

			En ce qui concerne la production du livre, j’ai un profond sentiment de gratitude envers :

			- Ma chère épouse, Ruth, et nos deux enfants, Charisa et Chairo (Myles Jr.) pour leur patience et leur soutien lors de mes déplacements, facilitant ainsi l’accomplissement du plan de Dieu pour ma vie.

			- Mes parents, Matt et Louise Munroe, pour leur attachement au Seigneur et à leurs enfants, et pour la manifestation constante de leur amour qui m’a incité à aller jusqu’au maximum de mon potentiel.

			- Mon ami (et beau-frère) qui, par son engagement, a permis la concrétisation de cette vision et de ce projet.

			- Cathy Miller, qui, par son talent, ses conseils et sa diligence dans la transcription et la rédaction, a conduit le manuscrit jusqu’à sa forme définitive ; également Marcha Peck de Destiny Image qui m’a inlassablement obligé à respecter les dates et le calendrier.

			- Mes amis dans le ministère (les meilleurs que je puisse jamais avoir), Ternel Nelson, Bertril Baird, Peter Morgan, John Smith, Kingsley Fletcher, Fuschi Pickett, Ezekiel Guti et Jerry Horner, qui ont mis mon potentiel en lumière.

		

	
		
			Avant-propos

			Il y a bien des années, j’ai lu un poème, brève biographie de multitudes de personnes qui, esclaves du train-train quotidien, ne s’élèvent jamais au-dessus de la médiocrité, et n’accèdent jamais à la réalisation de leur potentiel.


			Jeannot Dupardi

			Né un lundi, 

			Baptisé le mardi, 

			Marié le mercredi, 

			Malade le jeudi, 

			Moribond le vendredi, 

			Mort le samedi, 

			Le dimanche, enseveli.

			Et c’est ainsi que finit

			La vie de Jeannot Dupardi.

			


			Nul doute qu’une telle médiocrité de vie ne soit favorisée par une société apathique qui choisit le raccourci de la facilité plutôt que la voie ardue de la créativité, qui vante le laisser-aller plutôt que l’application, et dont l’éthique au travail insiste, non sur mes devoirs, mais sur mes droits. C’est une société qui hausse les épaules au lieu de tendre la main, qui, devant tout appel à l’action, répond par un « qu’est-ce que je peux en tirer ? » et qui confrontée à un problème, préfère en attendre passivement la résolution plutôt que de s’attaquer à la recherche d’une solution. Satan utilise efficacement cette attitude nonchalante et désinvolte pour retarder la croissance du Royaume de Dieu.

			De nombreux chrétiens se laissent imprudemment bercer par la séduction diabolique de la « loi du moindre effort ».

			De façon générale, on peut distinguer trois catégories de personnes : celles, en petit nombre, qui créent les événements ; celles, plus nombreuses, qui les observent ; et finalement l’écrasante majorité qui n’a aucune idée de ce qui arrive. Tout individu est, soit le producteur, soit le produit, des circonstances. Soit il apporte la couleur à son environnement, soit, tel le caméléon, il en prend la couleur. Ou encore, en utilisant une autre comparaison, certains sont des thermomètres qui se conforment à l’environnement et laissent l’extérieur déterminer leur conduite tandis que d’autres sont des thermostats qui, au lieu de se laisser dominer par leur environnement, en prennent le contrôle.

			Dans son livre, Myles Munroe nous met au défi d’abandonner les sentiers battus de la médiocrité et de nous frayer de nouvelles pistes où, utilisant nos capacités jusqu’à l’extrême limite, nous apporterons notre contribution optimale à la gloire de Dieu et au bien de la société. Le défi est de taille, mais si nous le relevons d’autres nous suivront car nos pas laisseront des empreintes durables qui les conduiront dans la bonne direction.

			Quiconque lira ce livre avec ouverture d’esprit et de cœur ne pourra plus se contenter de la médiocrité, ni s’arrêter en deçà de la limite ultime de ses possibilités. Celui qui relève ce défi ne s’empare pas du tabouret quand il y a un piano à déplacer, ne se cantonne pas dans un village quand il y a un continent à traverser et ne patauge pas dans un bassin quand il y a un océan à franchir.

			Il faut que le lecteur comprenne que réussir ne signifie pas comparer ce que je fais à ce que d’autres font. Réussir, c’est seulement arriver à ce qui est pour moi l’excellence, c’est tirer le meilleur parti de mes capacités et des possibilités qui se présentent. Myles Munroe est l’exemple vivant du genre de personne qu’il nous invite à être. Il fait partie de ces rares individus qui vivent la vie au maximum. Malgré les talents extraordinaires qu’il a reçus de Dieu et qui demeurent, pour la plupart d’entre nous, dans le domaine du rêve, que ce soit en musique ou en art, dans la prédication, l’administration ou la diplomatie, et même dans l’écriture et la pêche au harpon, Myles ne laisse stagner aucun de ces dons divins. Nous serions tentés de l’envier ou d’accuser Dieu de favoritisme, mais selon Éphésiens 2.10, je suis le poème de Dieu (sens littéral du mot « ouvrage »), et Il me rend capable de suivre la voie qu’Il a ordonnée spécialement pour moi. De même que Pierre n’était responsable que pour lui-même, et non pour Jean (Jean 21.20-22), je dois rendre compte pour moi-même, et non pour Myles. Ce qui m’encourage, c’est de savoir que, lorsque Dieu me donne une tâche à accomplir, je n’en suis pas réduit à mes propres capacités, mais qu’Il met à ma disposition toutes les ressources du ciel.


			Le chanoine Farrar l’a exprimé ainsi :

			


			Je ne suis qu’un, 

			Mais je suis un.

			Je ne peux pas tout faire, 

			Mais je peux faire quelque chose.

			
Ce que je peux faire

			Je dois le faire.

			Et ce que je dois faire, 

			Par la grâce de Dieu, 

			Je vais le faire.

			


			Jenny Horner, Virginia Beach, Virginie, le 9 mai 1991

		

	
		
			Préface

			La plus grande richesse de notre planète ne se trouve ni dans les puits de pétrole du Koweit, de l’Irak ou de l’Arabie Saoudite, ni dans les mines d’or ou de diamants de l’Afrique du Sud, ni encore dans les mines d’uranium de l’ex-Union soviétique ou dans les mines d’argent de l’Afrique.

			Vous serez surpris d’apprendre que les gisements les plus riches de notre planète se trouvent à quelques centaines de mètres de chez vous. Là, au cimetière, gisent enfouis des rêves qui ne se réalisèrent jamais, des chants qui ne furent jamais interprétés, des livres qui ne furent jamais écrits, des tableaux qui ne furent jamais peints, des idées qui ne furent jamais révélées, des visions qui ne se concrétisèrent pas, des projets qui restèrent dans la pensée et des desseins qui ne s’accomplirent jamais. Nos cimetières sont remplis d’un potentiel qui est resté à l’état potentiel. Quelle tristesse !

			En parcourant les rues de nos villes, j’ai le cœur serré à la vue de toutes ces vies gâchées, brisées, désorientées. Quelques années auparavant, c’étaient des lycéens intelligents, brillants, remplis d’idées, de rêves et d’aspirations. Les voici égarés dans les labyrinthes de la drogue et de la boisson, errant sans but en mauvaise compagnie. Ayant perdu le sens de la vie, ils prennent leurs décisions au hasard. L’ampleur de ce drame m’attriste : ce qui aurait pu être est devenu ce qui aurait dû être. La richesse des rêves a été emportée par la misère du découragement.

			Sur les cinq milliards d’habitants de notre planète, seule une infime minorité d’entre eux vivront leur potentiel dans une certaine mesure. Voulez-vous faire partie de ceux qui contribuent à la richesse du cimetière ?

			Posez-vous les questions suivantes :

			- Qui suis-je ?

			- Pourquoi suis-je sur cette terre ?

			- Quel est le potentiel qui est en moi ?

			- De quoi suis-je capable ?

			- D’après quels critères faut-il que j’évalue mes capacités ?

			- Qui détermine les normes ?

			- Comment puis-je porter mes capacités au maximum ?

			- Quelles sont mes limites ?

			C’est dans les réponses à ces questions que se trouve la clé d’une vie épanouie et efficace.

			L’un des grands drames de la vie, c’est de voir mourir des potentiels inexploités. Beaucoup d’hommes et de femmes qui ont le potentiel pour devenir grands ne le deviennent pas parce qu’ils ne comprennent pas en quoi consiste le principe du potentiel. Puisque Dieu me l’a révélé, il m’incombe d’enseigner ce que j’ai appris.

			Vous avez en vous un potentiel formidable. Je peux l’affirmer parce que Dieu m’a montré la richesse qu’Il a placée en moi. Mon dessein est de vous aider à comprendre ce potentiel et à le faire sortir. C’est à vous de décider ce que vous allez faire de la richesse, de la valeur et de la puissance des ressources qui gisent inexploitées au-dedans de vous : le monde en sera-t-il privé ou bénéficiaire ?

			Vous êtes plus que la somme de ce que vous avez accompli.

		

	
		
			Introduction

			Sous l’intense chaleur que l’éclatant soleil d’été déverse sur l’une des îles du paradis caribéen balayée par le vent, le vieux sculpteur retourne lentement, à son humble chaumière à l’orée du village. En chemin, il aperçoit des ouvriers occupés à abattre l’un de ces arbres centenaires qui, depuis des générations, abritent du soleil brûlant la grande maison blanche du planteur. Soudain, il s’arrête et son regard s’éclaire. « Que penses tu faire des morceaux que tu as mis au rebut ? » crie-t-il au planteur d’une voix qui dénote un certain intérêt : « Ils ne sont bons que pour le feu », lui répond celui-ci. « Ils n’ont aucune valeur et ne me servent à rien. »

			Le sculpteur se fait donner l’un de ces morceaux « sans valeur » qu’il charge avec précaution sur ses épaules. Un sourire de gratitude sur les lèvres, il emporte son trésor d’un pas chancelant.

			Arrivé chez lui, le vieillard place le tronc noueux et déchiqueté au milieu de la pièce. Comme pour une mystérieuse cérémonie, il fait le tour de ce morceau de bois que le planteur a déclaré inutile. Son visage basané s’éclaire d’un étrange sourire : saisissant son marteau et son ciseau, il attaque le bois comme s’il avait reçu l’ordre de libérer ce qui est prisonnier de ce tronc rugueux que le temps a rongé.

			Le lendemain, le soleil se pose sur le sculpteur qui, endormi à même le sol, serre contre lui la magnifique sculpture d’un oiseau que le vieillard a libéré de la prison de ce tronc sans valeur. Par la suite, il pose l’oiseau sur la barrière devant sa maison et n’y pense plus.

			Quand le planteur lui rend visite quelques semaines après, il remarque l’oiseau et désire l’acheter quel que soit le prix que le sculpteur en demande. Pensant qu’il vient de faire une excellente affaire, il emporte fièrement le trésor qu’il vient d’acquérir. Quant au vieux sculpteur, il se dit en comptant son gain : « La valeur d’une chose dépend du regard que l’on pose sur elle. Certains regardent, mais d’autres voient. »

			Mainte vie est semblable à ce vieil arbre dans lequel est emprisonné l’oiseau de son potentiel. À l’instar de ce planteur, la société ne voit qu’un individu inutile et sans valeur destiné à finir sur le tas d’ordures de la vie. Mais n’oublions pas que ce qui est sans valeur pour l’un est un trésor pour l’autre.

			Selon les chercheurs, nous n’utilisons que dix pour cent de nos capacités : le reste demeure inexploité et se perd. Qu’il est regrettable que la plupart d’entre nous ne soient pas du tout conscients de leurs talents potentiels !

			Considérons Abraham Lincoln. Sa vie illustre de façon spectaculaire le combat que mène quiconque veut libérer le riche potentiel qu’il sait emprisonné en lui.

			- En 1832, il perd son emploi.

			- En 1834, il est élu au pouvoir législatif.

			- En 1835, il est en deuil de sa fiancée.

			- En 1836, il tombe dans la dépression nerveuse.

			- En 1838, il n’est pas choisi pour le poste de porte-parole au pouvoir législatif de son état.

			- En 1843, il perd les élections pour la nomination au Congrès.

			- En 1846, il est élu au Congrès.

			- En 1849, il n’obtient pas le grade d’officier de terre.

			- En 1854, il perd les élections pour la nomination au Sénat.

			- En 1856, il perd les élections pour la vice-présidence des États-Unis.

			- En 1858, il perd une seconde fois les élections au Sénat.

			- En 1860, il est élu président des États-Unis.

			Tout ce qui vit fut créé avec un potentiel et possède le principe du potentiel.

			En chaque graine, il y a un arbre… en chaque oiseau, une volée… en chaque poisson, un banc… en chaque vache, un troupeau… en chaque garçon, un homme… en chaque fillette, une femme… en chaque nation, une génération. Le malheur frappe quand l’arbre meurt dans la graine, l’homme meurt dans le garçon, la femme dans la fillette, l’idée dans le cerveau. Pour d’innombrables multitudes, les visions meurent sans être vues, les chants meurent sans être chantés, les projets meurent sans être réalisés et les avenirs meurent ensevelis dans le passé. Les problèmes de notre monde demeurent irrésolus parce que le potentiel demeure enseveli.

			La Bible raconte une histoire de talents et de potentiel. Les talents symbolisent l’immense richesse de capacités que notre Créateur a placée en nous. Dans l’histoire, le maître confie une partie de ses biens à trois de ses serviteurs. Le premier fait valoir son argent et double le montant que son maître lui a confié. Le second fait de même. Le maître les félicite, puis se tournant vers le troisième, il lui demande : « Qu’as-tu fait de ton talent ? »

			« J’ai eu peur de mal l’utiliser », répond le serviteur, « je l’ai caché avec soin. Le voici. Je vous le rends dans l’état où je l’ai reçu. »

			Furieux, le maître lui adresse de violents reproches. « Serviteur mauvais et paresseux », lui dit-il, « pourquoi n’as-tu pas utilisé les dons que je t’ai faits ? Enlevez-lui son argent et jetez ce serviteur inutile dans la rue. »

			Nous sommes responsables du potentiel qui a été placé en nous. Apprenons à le comprendre et à en faire bon usage. Le plus souvent, ce sont nos réussites qui nous empêchent de rechercher ce qui est encore en nous. Le succès devient notre ennemi parce que nous nous contentons de ce que nous avons. Il faut refuser de se satisfaire de ce qui a été accompli car le potentiel ne connaît pas la retraite et il ne faut pas permettre à ce qu’on ne peut pas faire de mettre des entraves à ce qu’on peut faire. Autrement dit, ce qui se voit n’est pas la somme de ce qui est.

		

	
		
			
1 
Tout dans la vie a un potentiel

			À sa venue dans le monde, tout homme bénéficie d’un crédit illimité qu’il n’utilise à fond que rarement.

			Quelle tristesse de constater que seule une infime minorité des cinq milliards d’individus de notre planète réaliseront leur potentiel dans une certaine mesure !

			Faites-vous partie de ceux qui vont contribuer à la richesse des cimetières ? Votre potentiel ne vous a pas été donné pour que vous le déposiez dans la tombe. Il faut donc que vous compreniez la richesse latente qui est en vous et que vous vous engagiez à l’utiliser pleinement pendant votre bref séjour sur cette terre. Tout d’abord, qu’entend-on par « potentiel » ?

			Définissons « potentiel » :

			Ce qui constitue un potentiel, ce sont… des capacités latentes… de la puissance en réserve… de la force inexploitée… des réussites larvées… des talents cachés… des dons enfouis.

			C’est tout ce que vous pouvez être mais qui ne s’est pas encore réalisé… c’est tout ce que vous pouvez faire mais qui n’a pas encore été fait… c’est ce que vous pouvez atteindre mais que vous n’avez pas encore atteint… c’est ce que vous pouvez accomplir mais que vous n’avez pas encore accompli.

			Le potentiel, c’est la puissance latente et les capacités non révélées.

			Votre potentiel n’est donc pas ce que vous avez fait, mais ce que vous êtes encore capable de faire. En d’autres termes, ce que vous avez fait n’est plus votre potentiel ; ce que vous avez réussi n’est plus potentiel. On peut dire que, si ce que vous faites ne va pas au-delà de ce que vous avez déjà fait, vous ne grandirez pas et que vous n’exploiterez pas vos ressources dans leur intégralité. Le potentiel exige qu’on ne se contente jamais de ce qu’on a accompli. L’un de ses grands ennemis est la réussite. Pour réaliser pleinement son potentiel, il ne faut jamais se reposer sur ses lauriers et il ne faut pas non plus permettre à ce qu’on ne peut pas faire de mettre des entraves à ce qu’on peut faire. Ce qui est tragique pour une vie, ce n’est pas de cesser par la mort, mais de ne pas atteindre la plénitude de son potentiel. Décidez aujourd’hui de ne pas priver le monde des richesses, des forces, des valeurs qui sont cachées en vous. Le potentiel ne connaît pas la retraite.

			Le principe du potentiel

			Pour simplifier ce concept, considérons l’un des éléments les plus puissants de la nature : la graine. Supposons que j’en tienne une dans la main et que je vous demande : « Qu’est-ce que je tiens ? » Vous répondriez évidemment : « Une graine ». Cependant, pour celui qui comprend la nature d’une graine, votre réponse est un fait et non la vérité.

			La vérité, c’est que je tiens une forêt. Comment cela ? Parce qu’en toute graine, il y a un arbre et qu’en tout arbre, il y a des fruits ou des fleurs qui renferment des graines. Et ces graines ont, elles aussi, des arbres qui ont des fruits qui ont des graines… qui ont des arbres qui ont des fruits qui ont des graines, etc. En réalité, ce que vous voyez n’est pas la somme de ce qui est : c’est du potentiel, ce n’est pas ce qui est mais ce qui pourrait être.

			En toute création, y compris la vôtre, Dieu a placé un potentiel. Tout a été créé porteur de semence en soi (Genèse 1.12) et Dieu a mis en toute chose et en toute personne la capacité d’être, à tout moment, plus qu’elle n’est. Ainsi, tout dans la vie a un potentiel.

			Rien n’est instantané

			Rien dans la vie n’est instantané. On croit qu’un miracle est instantané, mais il n’est, en fait, que l’accélération d’un processus. Rien de ce que Dieu crée n’est instantané parce que Dieu œuvre, non dans l’instantané, mais selon le principe du potentiel. Tout commence en étant potentiel.

			C’est ainsi qu’Il ne créa pas la race humaine d’un seul coup : la terre ne fut pas peuplée instantanément, mais Il créa une seule personne. Dieu commença par une seule semence. De celle-ci, il en tira une autre, puis Il dit aux deux semences : « Soyez bénis (c’est-à-dire « vous avez mon autorisation »), soyez féconds, multipliez-vous et remplissez la terre. »

			En Adam, Dieu donna à la terre une semence qui avait le potentiel pour une semence… une centaine de semences… un millier… un million… Dieu savait qu’en Adam et Ève, il y avait assez d’êtres humains pour remplir la terre. C’est la façon dont Dieu œuvre. Il connaît le principe du potentiel car c’est Lui qui l’a introduit sur terre. En fait, Lui-même est potentiel.

			Ne vous cantonnez pas dans ce que vous avez

			Ce qui est potentiel est là, dans l’attente constante de se manifester. C’est pourquoi il ne peut se cantonner à ce qui a été accompli et l’un de ses plus grands ennemis est la réussite. Dieu veut que nous utilisions pleinement les ressources qu’Il nous a données. Vous n’êtes pas encore ce que vous devriez être même si votre situation actuelle vous convient. Ne considérez pas le stade où vous êtes parvenu comme une fin, mais comme ce qu’il est réellement : un stade à dépasser. Il ne faut pas vous cantonner à ce que vous venez de réussir car vous avez encore de nombreux exploits à accomplir. Puisque votre potentiel est immense, il faut que l’an prochain vous ne soyez plus ce que vous êtes aujourd’hui.

			Qu’une réussite ne devienne pas statu quo mais une phase de notre vie, et que ce qui a été accompli ne soit pas un aboutissement mais une étape dans un cheminement. Puisque nous sommes de la descendance de Dieu, notre être intérieur a encore de multiples facettes qui dorment en nous, inexploitées et inutilisées. Notre problème fondamental vient de ce que nous ne pensons pas comme Dieu.

			Notre être intérieur a encore de multiples facettes qui dorment en nous, inexploitées et inutilisées.

			Dieu est constamment en quête de ce qui ne se voit pas encore car Il s’attend à trouver en toute personne ou chose qu’Il a créée bien plus que ce que l’extérieur ne révèle. L’homme, par contre, se contente - ou tout au moins, s’accommode - de ce qu’il a puisqu’il croit qu’il n’y a rien de mieux.

			C’est là que se trouve le drame de la vie. Dès qu’on s’installe, satisfait de ce que l’on a, on perd la possibilité de manifester ce qui est vraiment en soi. Le plus souvent, on meurt sans avoir exploré les dons, les capacités et les réussites qui sont cachés en nous. Nos pensées, nos idées, les occasions demeurent inexploitées et le vaste potentiel qui est en nous ne vient pas à la réalisation. Il se perd à l’instar des piles d’un appareil dont on ne se sert pas.

			Supposons que…

			Supposons que Shakespeare soit mort avant d’écrire ses pièces de théâtre : le potentiel de Macbeth aurait été enterré. Imaginons que Michel-Ange soit décédé avant de peindre le plafond de la chapelle Sixtine ou que Léonard de Vinci ait disparu avant de faire le portrait de la Joconde : la beauté de leurs peintures aurait été perdue. Et si Mozart était mort sans avoir donné la musique qui était en lui.

			Supposons que Moïse soit mort avant de voir le buisson ardent… que Paul soit mort avant sa rencontre avec Jésus sur la route de Damas… qu’Abraham soit mort avant la naissance d’Isaac. Combien les pages des Écritures et de l’histoire seraient différentes ! Et si Luther était mort sans avoir écrit ses thèses… Charles Wesley sans avoir composé ses hymnes ou Wycliffe sans avoir traduit la Bible en anglais. Combien l’histoire de l’église serait différente !

			Vous rendez-vous compte que de nombreux chefs-d’œuvre de peinture, de musique ou de littérature sont enterrés dans le cimetière près de chez vous, que bien des solutions aux problèmes auxquels nous sommes confrontés gisent avec quelqu’un que vous avez connu ? Les gens meurent sans avoir manifesté la totalité de leur potentiel, privant ainsi le monde des bienfaits qui dormaient en eux.

			Ne mourez pas en emportant ce qui m’appartient !

			Que se serait-il passé si votre père était mort avant de vous concevoir ou que votre mère fût décédée avant de vous donner naissance ? Quelle perte le monde aurait-il subi si vous n’étiez pas né ? De quoi sera-t-il privé si vous ne manifestez pas votre potentiel ? Quels chants ou livres, quelles inventions ou découvertes, quels remèdes emporterez-vous dans la tombe ?

			Quelle perte le monde aurait-il subi si vous n’étiez pas né ?

			Nos adolescents se suicident. Que seraient-ils devenus ? Qu’auraient-ils fait ? Nous ne le saurons jamais. Avons-nous perdu de grands leaders ? Y avait-il parmi eux le professeur de vos petits-enfants ou le nouveau Martin Luther King ?

			Peu de temps avant sa crucifixion, Jésus montra que sa vie suivait le principe du potentiel. Il se compara au grain de blé qui tombe en terre et meurt (Jean 12.23-24). Lorsque le grain est planté, il produit beaucoup de grains. En Jésus se trouvait le potentiel pour amener des millions de personnes à Dieu. Je remercie le Seigneur de ce qu’Hérode a échoué dans sa tentative de faire tuer Jésus. S’il avait réussi, Jésus serait mort avant de pouvoir S’offrir en sacrifice d’expiation pour nos péchés et l’ultime dessein de Sa vie n’aurait pas été accompli. Sa vie donnée en semence était bien plus que ce que voyaient Ses disciples car cette semence avait le potentiel pour donner la vie à une multitude.

			Alors que l’apôtre Paul débutait dans son ministère, il y eut un temps où il disait : « J’aimerais m’en aller. » Il aurait préféré mourir et être avec Christ, mais il savait que le dessein de sa vie n’était pas accompli. Il lui restait encore beaucoup de travail fructueux à faire. L’église avait besoin qu’il restât en vie. Je remercie le Seigneur de ce que Paul ne soit pas mort ! L’église primitive et nous-mêmes, nous n’aurions pas pu profiter de sa sagesse, et son potentiel pour écrire les épîtres aux Colossiens et aux Éphésiens aurait été perdu.

			Toutefois, Paul écrivit à Timothée peu de temps avant de mourir : « J’ai achevé la course. J’ai gardé la foi. J’ai fini mon œuvre. Ma récompense m’attend. Je suis prêt à mourir. Après mon départ, continue ton ministère » (2 Timothée 4.5-7). Tout dans la vie a le potentiel suffisant pour accomplir sa destinée. Ceux qui meurent sans avoir manifesté la plénitude de leur potentiel privent leur génération des talents qui étaient en eux. J’en suis privé. Vous en êtes privé aussi. Mourir en emportant ses talents, c’est se comporter en irresponsable.

			Si vous n’utilisez pas tout ce que vous avez, vous êtes en train de perdre votre vie. Dieu a déposé certaines choses en vous en vue de faire du bien à ce monde : servez-vous-en. Nous ne connaîtrons pas la richesse que Dieu a placée en vous tant que vous ne la manifesterez pas. Il y aura toujours quelque chose en vous que nous n’aurons pas encore vu parce que c’est ainsi que Dieu pense. Libérez vos talents avant de mourir. Utilisez la puissance et la force qui sont en vous pour votre bien et celui d’autrui. Je crois que dorment en vous des livres, des chants, des œuvres d’art, des entreprises, des poèmes, des inventions et des investissements que Dieu voudrait utiliser pour le bien de mes enfants. Ne vous arrêtez pas tant que vous n’aurez pas vécu au maximum de la plénitude de votre potentiel, parce que vous n’avez pas le droit de mourir en emportant ce qui m’appartient. Ne privez pas la prochaine génération de la richesse, des trésors et des talents incroyables qui sont enfouis en vous.

			Qui veut réussir doit se frayer de nouvelles voies et délaisser les sentiers battus des normes habituelles de la réussite.

			Personne ne peut s’élever au-delà des limites que lui impose ce qu’il croit.

			Chaque jour enterre des inconnus que la crainte a empêchés de réaliser la totalité de leur véritable potentiel.

			Échouer, ce n’est pas ne pas avoir réussi, c’est avoir omis d’essayer.

			Ce qui se voit n’est pas la somme de ce qui est. En toute chose, il y a quelque chose.

			Principe : Ce que j’ai fait ne constitue pas mon potentiel. Le potentiel, c’est ce que je peux faire mais que je n’ai pas encore fait.

			Principes

			1.Dieu a placé un potentiel dans tout ce qu’Il a créé.

			2.Rien dans la vie n’est instantané.

			3.Tout dans la vie a un potentiel suffisant pour accomplir sa destinée.

			4.Ne vous contentez pas de ce que vous êtes actuellement.

			5.Ne mourez pas sans avoir employé votre potentiel au maximum.

			6.La plus grande menace pour votre progression est votre dernière réussite.
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